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Etude de la croissance de Mugi! curema dans le nord est du Brésil 
à partir des otolithes 
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La croissance de Mugi/ curema a été étudiée en utilisant les structures des otolithes de 
poissons capturés dans l'état de Pernambuco au Nord Est du Brésil. Le rythme d'apparition 
des microstructures a été validé par des marquages à !'Alizarine de poissons élevés dans 
des bacs. Les études de l'accroissement marginal ont permis de valider comme annuelles 
les macrostructures à partir de la troisième macrostructure. Les âges d'apparition des 
première et deuxième macrostructures ont été estimés en comptant le nombre de 
microstructures entre le nucléus et le bord interne de cette première macrostructure. Les 
microstructures sont bien visibles jusqu'à une longueur maximale des poissons de 15,9 cm, 
taille jusqu'à laquelle la croissance journalière des poissons a pu être modélisée par les 
modèles de Gompertz et de Von Bertalanffy. Au-delà de cette longueur, seules les 
macrostructures peuvent être utilisées pour étudier l'âge des poissons dont la croissance a 
été modélisée par l'équation de Von Bertalanffy. M. curema atteint à un an une longueur 
totale 14, 1 cm, ce qui représente environ 38 % de sa longueur maximale. Il continue à 
grandir encore assez rapidement pour atteindre à 2 et 3 ans respectivement 21,4 et 26,4 cm 
soit 57 et 70, 1 % de sa longueur maximale. Ensuite la croissance diminue pour atteindre à 8 
ans 36 cm, soit 95 % de sa longueur maximale. Sur quatre études répertoriées concernant la 
croissance de Mugi! curema dans l'atlantique ouest, deux ont utilisé les otolithes, deux les 
écailles et une les épines dorsales. Toutes les courbes de ces études ont été calculées à 
partir de données rétrocalculées de longueur à partir de macrostructures. Aucun poisson 
d'un âge inférieur à un an n'a été utilisé, aussi la croissance des très jeunes individus n'a pas 
pu être estimée comme dans notre étude. La croissance modélisée à partir des épines 
dorsales est la plus forte, la longueur totale estimée à 1 an étant déjà de 29, 1 cm. Les 
résultats de notre étude sont plus proches de ceux obtenus à partir des écailles que de ceux 
obtenus à partir des otolithes. La seule étude utilisant les otolithes donne une croissance 
beaucoup plus forte dans les premières années de vie. Le fait d'avoir pu estimer l'âge de très 
petits individus à partir des microstructures a permis d'avoir une meilleure précision de la 
croissance jusqu'à l'âge de première maturité sexuelle, ce qui est précieux pour améliorer la 
gestion du stock. 
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